
 

Kernos
Revue internationale et pluridisciplinaire de religion

grecque antique 

14 | 2001

Varia

Un oracle médical de Sarpédon à Séleucie du
Calycadnos

Cécile Nissen

Édition électronique
URL : http://journals.openedition.org/kernos/774
DOI : 10.4000/kernos.774
ISSN : 2034-7871

Éditeur
Centre international d'étude de la religion grecque antique

Édition imprimée
Date de publication : 1 janvier 2001
Pagination : 111-131
ISSN : 0776-3824
 

Référence électronique
Cécile Nissen, « Un oracle médical de Sarpédon à Séleucie du Calycadnos », Kernos [En ligne],
14 | 2001, mis en ligne le 14 avril 2011, consulté le 30 avril 2019. URL : http://journals.openedition.org/
kernos/774  ; DOI : 10.4000/kernos.774 

Kernos

http://journals.openedition.org
http://journals.openedition.org
http://journals.openedition.org/kernos/774


Kernos,14 (2001), p. 111-131.

Un oraclemédicalde Sarpédon

à Séleuciedu Calycadnos*

.Pour tout historien du christianisme,la ville de Séleuciedu Calycadnos
évoqueimmanquablementle nom de sainteThècle. Cettemartyrepossédait,
dans la cité cilicienne, un sanctuaireréputé pour les miracles de guérison
qu'elle y accomplissait.Par ailleurs, Séleucieest connuedes historiensde
l'Antiquité en tant que sièged'un oracled'Apollon Satpédonios.La confron-
tation dessourcespaïenneset chrétiennesrelativesà cesdeuxcultesapporte
un éclairagenouveausur cesdévotions.Déterminerles antécédentsdu culte
de Thècleet préciserl'origine ainsi que la naturede la dévotionapollinienne,
tel est le doubleobjectif de cet article.

1. Les sourcespaïennes:l'oracle cllicien de Sarpédon

L'implantation,en Cilicie, d'un centreoraculairepatronnépar un Apollon
qualifié de Sarpédonios1 est attestéeà trois reprisespar la littératureantique.
Diodore de Skile2 est le premier auteur, dès le 1er siècle av. ].-C., à faire
mention d'un oracle « en Cilicie, à l'endroit où existe, dit-on, un sanctuaire
d'Apollon Sarpédonios»3. L'historien grec relate,dansun fragmentconservé
par Photios, la consultationaccordéepar cet oracle au roi de Coélé-Syrieet
d'Antioche,AlexandreBalas, au milieu du ne siècleav. ].-c, Apollon Sarpé-
donios lui conseilla de se méfier de l'endroit où était né l'être double; cet
oracle énigmatiquese révéla véridique lors de la mort du souverainà Abai,
une cité d'Arabie qui avait vu naîtreun hermaphrodite.

* Cet article fait suite à un travail de fin d'étudesconsacréaux sanctuairesmédicaux
en Asie Mineure. Cette enquêtem'a permis de relever la présenceen Anatolie de plu-
sieurs cuItes dont la vocation thérapeutiqueest aujourd'hui ignorée; l'oracle d'Apollon
Sarpédoniosà Séleuciedu Calycadnosen fait partie. Je tiens à remercierR. Laffineur et
V. Pirennepour leur soutienet leurs conseilstout au long de l'élaborationde cet article.

1 L'oracle cilicien d'Apollon Sarpédoniosa été étudié par A. BoucHÉ-LEcLERcQ,
Histoire de la divination dansl'Antiquité III, Paris, 1880, p. 257-258,352-353;H.W. PARKE,
The OraclesofApollo in AsiaMinor, Londres/Sydney/Dover,1985, p. 194-196;T.S. MACKAY,
"The Major Sanctuariesof Pamphyliaand Cilicia", ANRWII, 18.3 (1990), p. 2110-2113.

2 DIOD. SIC., XXXII, ap. PHOTIOS,Bibl., 244, 377a- 378b.

3 Idem, 377b (trad. de R. Henry, 1971) : KaTà n'}v KLÀLKlav, ËvSa </>aotv 'Arr6ÀÀ!ùvos
4ap1TTl8ovlou lEpàv ElVaL.
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Quelquequatresièclesplus tard, l'oracle cilicien d'Apollon Sarpédonios
est toujours en activité. Zosime4 rapportedanssonHistoire nouvelle,la con-
sultation oraculaireintervenuevers 270 ap. ].-c., soit peu avant l'expédition
de l'empereurAurélien contreles Palmyréens.Les sujetsde la reine Zénobie,
soucieuxde savoirs'ils dirigeraientl'Orient, sontchassésdu sanctuairepar le
dieu, qui annonce,par ailleurs, la victoire d'Aurélien sur ses adversaires.
L'apport le plus significatif du témoignagede Zosime résidedans la locali-
sation du temple d'Apollon Sarpédoniosà Séleuciede Cilicie5, c'est-à-direà
Séleuciedu Calycadnos.

La Géographiede Strabon6 confirmait déjà l'établissementen Cilicie d'un
sanctuaireoraculairedesservipar des prêtresinspirés.Cependantle témoi-
gnage de Strabonse démarquedes deux précédentspar l'attribution du
temple et de son oracle à Artémis Sarpédonia7, et non à Apollon. Malgré
cettedivergence,il semblemanifesteque le géographedésignedansce pas-
sage le même sanctuaireque Diodore, quelquesannéesauparavant,et
Zosime, environ cinq sièclesplus tard. Localisationgéographique,naturedu
culte et épiclèsede la divinité sont identiques;chaqueauteurmentionneun
sanctuaireoraculairecilicien dédiéà un dieu qualifié de Sarpédonien.

L'épithèteappliquéeà la divinité, qu'il s'agissed'Apollon ou d'Artémis,
évoque indéniablementle héros Sarpédon8. Allié des Troyens et chef du
contingentlycien dansl'Iliade9, ce fils de Zeuset de Laodamiemeurtsousles
rempartsde Troie, des œuvresde Patrocle.Son père veille alors au rapa-
triementde son corpspar Hypnoset Thanatos,et à son inhumationdanssa
Lycie natalelO

• Dans l'épopéehomérique,Sarpédonapparaîtdonc surtout
comme un héros lycien, fils de Zeus, deux caractèresessentielsde son
personnagequi lui sontconservésdansunedeuxièmetraditionl1

.

4 Zos., l, 57.

5 Idem, l, 57, 2 : EV ｾｅ￀ｅｕｋ､ｱＮ Tfj KaTà KlÀlKlav 'AmSÀÀwvos lEpàv UlPUTO
KaÀouflÉvoU ｾ｡ｰｔｔｔ｝ｂｯｶｌｯｵＬ Kat EV ｔＰＱｾｊｔＨｰ XPT]O'Ti)plOV.

6 STRABON, XIV, 5, 19.

7 Ibid.: EV BÈ Tfj KlÀlKLq. EOTi Kat Tà Tils ｾ ｡ ｰ ｔ ｔ ｔ ｝ ｂ ｯ ｶ ｌ ｡ ｳ 'ApTÉfllBos lEpàv Kat
flavTELov, TOÙS BÈ XPT]0flOÙS ËVSEOl lTpoSEOlTLCOUOlV.

8 Sur la légendeet le culte de Sarpédon,voir ROSCHER,S.V. Sarpedon(O. IMMISCH),
col. 400-411;RE, S.v. Sarpedon(J. ZWICKER, 1921),col. 36-43; LIMC, s.v. Sarpedon(D. VON
BOTHMER, 1994), p. 696-700;P. WATHELET, Dictionnaire des Troyensde l'Iliade II, Liège,
1988 (DocumentaetInstrumenta,1), p. 973-989.

9 Pour le rôle joué par Sarpédondansl'épopéehomérique:HOM., Il. VI, 198 sq.; II,
876; V, 628 sq.; XII, 101 sq., 290 sq.; XVI, 419 sq., 666 sq. La participationdu fils de Zeus à
la guerre de Troie est égalementmentionnée,à date beaucoupplus tardive, par HYGIN
(Fab., 106) et ApOLLODORE (Epit. 3, 35; Epit. 4, 6).

10 STRABON (XII, 8, 5) préciseque, pour Homère,Sarpédonétait né en Lycie même.

11 Cette deuxième version de la légende sarpédoniennequi met en scène un
Sarpédoncrétois - par opposition au premier que l'on peut qualifier de Iycien - était
déjà connued'HÉSIODE (fr. 140 Merkelbach/West).ESCHYLE (Les Cariens ou Europe, fr. 99
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Il est, en effet, souventprésentécommele .fils de Zeuset d'Europe.Frère
cadetde Minos et de Rhadamante12

, il vit en Crète jusqu'àson départpour
l'Asie Mineure, conséquenced'une dispute avec Minos13. Il se réfugie en
Carie où il fonde Milee4

- dont la fondation est parfois attribuée à son
compagnonMilétos15 -, puis devient roi de Lycie, aprèsavoir soutenuson
oncle maternelCilix, roi de Cilicie, danssa lutte contre les Lyciens16

. Bien
qu'elles considèrenttoutes deux Sarpédoncomme le roi des Lyciens, ces
légendessont incompatiblesd'un point de vue chronologique;plusieurs
générationsséparentle règnede Minos de la guerrede Troie. C'estpourquoi
certainsauteursaccordentà notre héros une durée de vie exceptionnel-
lementlongue17

, tandisque d'autresfont du héroshomériquele petit-fils du
Sarpédoncrétois18

•

Les liens étroits tissésentre Sarpédonet la Lycie dans la mythologie
s'accordentparfaitementavec la dévotion dont il faisait l'objet dans cette
région méridionalede l'Anatolie19

. Par contre, les récits mythiquestradition-
nels, véhiculéspar la littératurepaïenne,ne signalentaucuneliaison particu-
lière entreSarpédonet la Cilicie. Cettecontréelimitrophe de la Lycie à l'est
semble pourtant avoir réservéun accueil très favorable au fils de Zeus.
L'ancragecilicien de Sarpédonest reflété par des indices topographiques,
maisaussimythologiques.Ainsi, une troisièmeversionde la légendesarpédo-
niennenousa été communiquéepar un ouvragechrétiendu ye siècleap.].-

Nauck/Snell)et HÉRODOTE (I, 173) l'évoquentà leur tour. Elle apparaîtencoreà l'époque
romaine,chezSTRABON (XII, 8, 5; XIV, 1, 6; XIV, 3, 10) et ApOLLODORE (III, 1, 1-2).

12 AULU-GELLE (XV, 21) fait de Sarpédonle frère de Minos et d'Eaque,et non de
Rhadamante.Pour les variantesmineuresde la généalogiede Sarpédon,voir WATHELET,
a.c. (n. 8), p. 978.

13 Selon les auteurs, la querelle entre les deux frères concernaitla royauté crétoise,
ou l'amour du jeune Milétos qui partit avec Sarpédon.

14 STRABON, XII, 8,5; ÉPHORE,ap. STRABON, XIV, 1,6. La nouvelle cité aurait été appelée
Milet d'aprèsle nom de l'établissementéponymecrétois d'où provenaientSarpédonet
sescompagnons.

15 D'aprèsApOLLODORE (III, 1, 2), Milétos fonda la cité à laquelle il donnason nom.

16 ａｾｏｌｌｯｄＮＬ III, 1, 2. - HÉRODOTE (I, 173) et STRABON (XII, 8, 5; XIV, 3, 10) expliquent
que l'actuelle Lycie s'appelaitprimitivement la Milyade et était peupléepar les Solymes;
lors de la colonisationcrétoise, les habitantsprirent le nom de Termiles. C'est seulement
plus tard, avec l'arrivée de Lycos, qu'ils furent appelésLyciens. Sur la colonisation
crétoiseen Anatolie, voir Sp. MARINATOS, "Les légendesroyales de la Crète minoenne",
Rev.Arch. 34 (1949),p. 12-17.

17 ApOLLODORE (III, 1, 2) rapporte que Zeus accordaà son fils le privilège de vivre
pendanttrois générations.

18 DIOD. SIC., V, 79, 3.

19 Un culte héroïqueen l'honneurde Sarpédonétait rendu en Lycie, notammentà
Xanthos et Tlos; cf W. DITTENBERGER, Or. Gr. lnscr. Sel. II, nO 552-553. Un L:apiT1l8ovElov
est mêmesignalé à Xanthos par Schol. Il. (XVI, 673), et encoreau 1

er siècle av. ].-C. par
ApPIEN (Bell. dv., IV, 78). Pour le culte Iycien de Sarpédon: IMMISCH, a.c. (n. 8), col. 407-
409; ZWICKER, a.c. (n. 8), col. 40-41.
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c., les Miracles de sainteThècle,sur lequel je reviendraiplus longuementci-
après2o

• L'auteur de ce récit hagiographiquerapportel'histoire attachéeau
nom de Sarpédoniospar les païensde Séleucie:

Il n'estpersonnequi ne connaissenotre Sarpèdonios: très ancienneest la
légendequi le concerneet que nous ont apprise récits et livres. Certains
saventmême- parcequ'ils ont le tort d'être encoreimpies, mais comme on
peut l'être de génération en génération- que cet homme fut jadis un
étranger,venu loin de chez lui, errant à la recherchede sa sœuret déposé
par la mer sur les côtesde ce pays; ils saventque, ne connaissantpas les lieux
et ignorant qui régnait alors (c'était Kilix, son oncle, le frère de son père), il
fut mis à mort pour avoir causéquelquedommageaux gensdu cru et s'être
attiré leur hostilité, et fut enterrésur cetteavancéeau bord de la mer.21

L'histoire contéedans ce passagerappelle étrangementl'épisoderelaté
par Apollodore au sujet de Cilix 22

, un des trois frères d'Europepartis à sa
rechercheaprès son enlèvementpar Zeus. Leur père Agenor leur ayant
interdit de rentrer en Phéniciesansleur sœur, les trois héros s'établirentà
l'étranger; Cilix s'installa en Asie Mineure, dans la région qui prendrason
nom. La légendedu Sarpédonios,égalementappelé Sarpédon(les deux
formes, hapTI1l86vLOS' et hapTIll8wv sontutiliséesindifféremmentdansle texte
desMiracles23) honoré à Séleucie,est construitesur le mêmeschémaque
celle de Cilix, du moins danssa premièrepartie. Certainsidentifient d'ailleurs
le Sarpédoncilicien à un frère d'Europe.

Mais, à la différencedu Cilix d'Apollodore, le Sarpédonhonoréà Séleucie
s'opposeaux indigènesanatoliens;il est tué par les sujetsde son oncle24 et
enterréen Cilicie. Cette version régionaledu mythe de Sarpédonapparaît
commele reflet d'un culte local renduà Sarpédon,en particulierà Séleucie25.

Cette dévotion sarpédoniennedevait prendreplace autour d'un tombeau
situé en bord de mer et identifié par la légendeà la sépulturede l'étranger,
qui, en échangedes offrandeset des prièresde la communauté,assuraitla
protectionde sesmembres.

Le lien entre Sarpédonet la Cilicie transparaîtégalementdans la topo-
nymie. Le promontoire sablonneuxau large de Séleuciedu Calycadnos,
aujourd'huidénomméLisan-el-Kahbe,portait dansl'Antiquité, le nom de cap

20 L'apport des Miracles de sainte Thècle dans l'étude des cultes de Séleuciesera
envisagéci-dessous:infra, p. 119-122.

21 Miracles de sainteThècleI, 1-10 (trad. de G. Dagron, 1978).

22 Cf ApOLLOD., III, 1, 1.

23 Infra, n. 35.
24 Dans la variante cilicienne de la légende, Cilix est présentécomme l'oncle

paternel de Sarpédon,le frère de son père, dont l'identité n'est pas révélée, alors que,
dans la version traditionnelle,Cilix est l'oncle maternelde Sarpédon.

25 Pour l'interprétation de cette légende séleuciennepar l'auteur chrétien des
Miracles: infra, p. 128.
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Sarpédon26
. Formépar les alluvions du Calycadnos,ce cap étroit sur la côte

cilicienne estqualifié par Eschyle27 de hapTTT)8ovLOV XWlla; or le termegrecTa
XWlla peutdésigneraussibien uneélévationde terre naturellede type dune,
promontoire,que l'amasde terre d'un tombeau,une tombe. Le vocabulaire
choisi par le tragiqueentretientdonc une incertitudedansl'interprétationde
ce lieu : désigne-t-ilun promontoiresurnomméSarpédonienou la tombede
Sarpédon? On peut même imaginer que le promontoire était qualifié de
Sarpédoniencar il abritait le tombeaudu héros. Cette hypothèsenous
renvoieau témoignagede Strabon28 qui signalele cap Sarpédonformé par le
rivage à proximité de l'embouchuredu Calycadnos(Eù8ùs yap ÈaTlv ｾ TOÛ

KaÀvKa8vov ￈ｋｾｏ￀ｾ Kallt/JaVTl lilova, 1TOloûaav aKpav, il KaÀELTm hapTTT)8wvl.
Le substantifｾ lilWV, qui signifie bord de la mer, choisi par le géographepour
localiserle promontoireSarpédonＨ ｾ aKpa) est identiqueau termeutilisé dans
les Miracles de sainte Thèclfl9 pour situer le tombeau de Sarpédonà
Séleucie(Ta<pÉvTa 8È 1Tapà ｾｶ XTlMv Kat ｾｖ lilova Talrrr]v). Le capcomme
la tombese trouvaienten bord de mer, peut-êtreau mêmeendroit; la termi-
nologie grecquesoutientà nouveaula possibilitéque la tombede Sarpédon,
siègede son culte, se soit élevéesur le promontoiredit Sarpédonienau sud
de Séleucie.

Au vu de ces indicationsmythologiqueset toponymiques,l'implantation
de Sarpédonen Cilicie, plus particulièrementdansla région de Séleuciedu
Calycadnos,est évidente.Cependant,les textesrelatifs au centreoraculaire
cilicien attribuentl'oracle,non à Sarpédon,mais à Apollon ou à Artémis, tous
deux Sarpédoniens.L'épiclèsehap1TT]8ov(os (ou hap1TT]8ov(a dans le cas
d'Artémis) trahit l'assimilationqui s'estproduite entre Sarpédonet le fils de
Léto. L'implantationdu dieu de Delphesà Séleucies'estproduiteau plus tard
au ｾ ･ ｲ siècleav. J,_c.30

, puisqueDiodore de Sicile attribuedéjà l'oracle cilicien
à Apollon Sarpédonios.Ce dernier a repris à son compte un oracle plus
ancienpatronnéparune figure locale dont il a conservéle souvenirdansson
épiclèse.La substitution d'Apollon à Sarpédonsemble, de prime abord,
difficile à expliquer. Sur le plan mythologique,aucunépisodene rapproche

26 Cf STRABON, XIV, 5, 4; ESCH., Suppl.,866-871.- Un autrecapSarpédon,ｾ ｡ ｰ ｔ ｔ ｔ ｝ Ｘ ｯ ｶ Ｈ ｡
aKpa, est attestéen Thrace, à proximité de l'embouchuredu fleuve Hébros, sur la côte
face à Samothrace.Cf HDT., VII, 58; STRABON, VII, 331; EUDOXE DE CNIDE, fr. 305 Lasserre;
Schol. à ApOLL. RH., l, 922 Teubner.

27 ESCH.,Suppl.,866-871.

28 STRABON, XIV, 5, 4.

29 Miracles de sainteThèclel, 9-10.

30 La présenced'Apollon Sarpédoniosà Séleucieest peut-êtreplus ancienneque le
dernier siècle avant notre ère. La consultationrelatée par DIODORE (XXXII, ap. PHOTIOS,
Bibl., 244, 377a-378b)remonteen effet au règned'AlexandreBalas en Syrie, c'est-à-direau
milieu du Ile siècle av. ].-C. Il se peut cependantque l'historien ait décrit un événement
passéen se fondant sur la réalité contemporaine.Comme Apollon patronnait l'oracle
cilicien à son époque, Diodore aura pensé qu'il en allait déjà de même au siècle
précédent.
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cesdeuxfils de Zeus.Apollon n'intervientdansla légendede Sarpédonqu'à
la mort de celui-ci afin de nettoyersoncorps,et ce, sur l'ordre de sonillustre
père31.

Néanmoins,quelquesindices susceptiblesd'expliquer l'institution du
culte d'Apollon au détrimentde Sarpédondoivent être signalés.La prise de
pouvoir d'Apollon remontepeut-êtreà la dominationdesSéleucides,dont le
dieu de Delphesétait le patronet le protecteur.De plus, l'origine lycienne
ainsi que l'ascendance- fils de Zeus- communesde cesdeuxfigures doivent
être soulignées.De telles similitudes ont pu favoriser leur rapprochement
dans une contrée qui constituait, par ailleurs, un centre privilégié de la
mantiqueapollinienne32

. Il a doncpu semblerrelativementnaturelde confier
l'oracle archaïqued'un Sarpédonlocal au dieu grec de la divination. Il faut
d'ailleursnoterque, mêmeaprèsl'introductiond'Apollon, les pèlerinsont dû
resterfidèles à l'antique propriétairedu lieu. « Peut-êtreApollon passait-il
pour être simplementle patronde l'oracle, dont Sarpédoncontinuaità être le
gardienproprementdit. »33 Malgré l'installationd'unefigure chrétiennedans
leur cité, les habitantsde Séleuciecontinuaient,au ve siècleap. ].-C., d'inter-
roger Sarpédon34

• Mais ce dernierétait alors dénomméaussibien ｾ ｡ ｰ Ｑ ｔ ｔ Ｑ Ｘ ｷ ｶ

que ｾ ｡ ｰ Ｑ ｔ ｔ Ｑ Ｘ Ｖ ｶ ｌ ｏ ｓ Ｌ preuve de l'assimilationprécédemmenteffectuéeentre
Sarpédonet Apollon; l'antique destinatairedu culte était désignépar son
proprenom ou par l'épiclèsede sonsuccesseuc35.

Diodore de Sicile et Zosime, tout comme l'auteur de la Vie et des
Miracles de sainteThècles'accordentdonc sur l'identification de Sarpédon
à Apollon dans le sanctuaireséleucien.Pourtant,Strabon36 mentionneun
sanctuaireoraculaired'Artémis 5arpédoniaen Cilicie. L'attribution de l'oracle
cilicien à la sœur d'Apollon a été considéréepar A. Bouché-Leclercq37

comme le résultat d'une erreur du géographe,qui se serait trompé sur le
destinatairedu culte. Ch. Picard,puis H.W. Parke,plus récemment, soutien-
nent au contraire,que le témoignagede Strabonconstituele seul reflet de
l'associationcultuelle des deux enfantsde Léto à Séleucie.Picard38 replace

31 HOM., Il. XVI, 666 sq.
32 Apollon rendait des oraclesà Patara,Cyaneaet Sura. Sur les oraclesapolliniensde

Lycie et de Cilicie, voir BoucHÉ-LEcLERcQ,o.c. (n. 1), p. 255-258; PARKE, O.C. (n. 1), p. 185-
197.

33 E. ROHDE, Psyché.Le culte de l'âme chezles Grecs et leur croyanceà l'immorta-
lité, Paris,Payot,195210 [Fribourg, 1894], p. 155, n. 1.

34 Vie desainteThècleXXVII, 53-56; Miracles desainteThècleI; XI, 11-17; XVIII, 30-32;
XL, 14-16,29-31.

35 Cf. G. DA GRON, Vie et Miracles de sainte Thècle. Texte grec, traduction et
commentaire,Bruxelles,1978 (subsidiaHagiographica,62), p. 86-87.

36 STRABON, XIV, 5, 19.

37 BoucHÉ-LEcLERcQ,o.c. (n. 1), p. 258.

38 Ch. PICARD, Éphèseet Claros. Recherchessur les sanctuaireset les cultes de l'Ionie
du Nord, Paris, 1922, p. 397-398.
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cet oracle commund'Apollon et d'Artémis dans le contextegénéralde la
divination apollinienneenAsie Mineure:.l'Ionie avecles célèbrestemenoide
Claros et de Didymes dédiésà Apollon ainsi que l'Artémision d'Éphèse,
défendait la primauté de ses cultes face aux traditions de Lycie-Cilicie.
L'Apollon de Patara,associéà celui de Délos39, apparaissaitcommele prin-
cipal rival dessanctuairesioniens.L'oppositionétait telle « qu'enCilicie, (, ..J,
une Artémis rendaitelle-mêmedes oracles,office dont il fut traditionnel, en
Ionie, qu'elle se désintéressâtau profit de son frère»40. Parke41 partage
l'opinion de Picard,estimantqu'Apollon et Artémis jouissaient,tous deux, de
facultés prophétiquesà Séleuciedu Calycadnos.Un partagesimilaire des
fonctions était opéréà Sidyma, localité lycienne dont une inscription du ne
siècleap.].-c. mentionneun prophèteà vie d'Apollon et d'Artémis42

.

L'associationd'Artémis et d'Apollon dans l'oracle séleucien,autrefois
patronnéparSarpédon,estconfirmépar la numismatique43. En effet, dèsle ne
siècleou le 1er siècle av. ].-c., la figure d'Artémis intervient, en buste,sur le
monnayageen bronze de Séleucie44

, En outre, des monnaiesde l'époque
d'Hadrien,présentent,au revers,les bustesaffrontésd'Apollon et d'Artémis45.

Ces deux types monétairessemblentdonc corroborer, tout au moins,
l'implantation du culte d'Artémis à Séleucie,et peut-êtremême une éven-
tuelle fonction prophétiquede la déessede la chasse,vu son association
avecApollon.

L'étudedesmonnaiesde Séleucieconfirme aussil'importancerevêtuepar
le culte et l'oracle d'Apollon danscettecité. En effet, outre la représentation
de la têtedu dieu à l'aversde quelquesmonnaiesdu ne siècleou du 1er siècle
avant]._c.46, Apollon est égalementfiguré, face à Tyché, sur plusieurstypes
impériaux47 frappésentre Gordien III et Valérien 1er. Or, sur ces dernières
monnaies,le dieu estaccompagnéde la traditionnellebranchede laurier, son
attribut le plus significatif en tant que dieu de la divination. Des exemplaires
émis sousMarc Aurèle, portentd'ailleurs, au revers,cette seulebranchede
laurier48

•

39 L'Apollon délien était réputépasserl'hiver à Patara,Cf VIRG., EnéideIV, 143-145,

40 PICARD, a,c. (n, 38), p, 398,

41 PARKE, a.c. (n. 1), p, 194, 196.

42 IGRRPIII, 583, Cf PARKE, a,c, (n, 1), p, 191.

43 L'apport de la numismatiquedans l'étude des cultes de Séleuciea été montré par
MAcKAY, a,c, (n. 1), p. 2112.

44 BMCLycaania,p. 130, nO 15.

45 Idem, p. 131, nO 17.
46 Idem, p. 130, n° 11-14,

47 Idem, p, 139-141,nO 47-53, 55.
48 Idem, p. 132, nO 21-22.
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Enfin, la numismatiquenous renseignesur l'origine du culte d'Apollon
Sarpédoniosà Séleucie.Strabon49 affirme, en effet, que lors de la fondation
de Séleucie,Séleucos1er y transplantala populationde la localité voisine
d'Holmi. Or, le principal type monétairede cette cité représenteAthéna au
droit, associéeà Apollon au revers, avec une phiale et une branchede
laurier50

. C'estpourquoi,G.F. Hill 51 penseque les divinités vénéréesà Holmi,
en l'occurrenceApollon et Athéna52, ont égalementété transférésà Séleucie.
Lors de leur arrivée à Séleucie,cescultes nouveauxont dû se superposerà
desdévotionslocalesprimitives; ainsi, il estprobableque Sarpédonétait déjà
vénérésur ce site et qu'il a été identifié au nouvel arrivant, Apollon, dont il
partageaitles compétencesprophétiques.

2. Les sources chrétiennes:
la légende hagiographique de sainte Thècle

La documentationlittéraire païennenous informe donc de l'implantation,
en Cilicie, plus précisémentà Séleuciedu Calycadnos,d'un culte en l'hon-
neur de Sarpédon,supplantépar Apollon Sarpédoniosou Artémis Sarpé-
donia. Plus qu'unsimple culte local, les textesattestentla vocationoraculaire
du sanctuaire.Or, la naturede cet oraclepeut être préciséepar dessources
chrétiennes;plusieurstexteshagiographiquesrelatifs à sainteThèclerévèlent
les compétencesmédicalesattribuéesà Sarpédon,et endosséespar la sainte
chrétiennelors de sonarrivéeà Séleucie.

SainteThècle53 est.une célèbrefigure du christianismenaissant:la formi-
dable expansionde sa renomméeest perceptibledansl'enrichissementpro-
gressifde sa légendeau fil dessiècks.Entre les ActesapocryphesdePaul et
de Thècle54 rédigésau plus tard à la fin du Ile siècle ap. J-C. et la Vie et les
Miracles de sainte Thècle55 datésdu ve siècleap. J-C., la martyreest parve-
nue à se dégagerde l'emprisede saint Paul pour acquérirune personnalité
tout à fait indépendante,mise en scènedans des épisodesdistincts. Sa

49 STRABON, XIV, 5, 4.

50 BMCLycaonia,p. 85, nO 1, p. L-LI.

51 Idem, p. LI, LXIV.

52 Pour le culte d'Athénahonoréesur l'acropolede Séleucie,voir T.B. MITFORD, "The
Cuits of Roman Rough Cilicia", ANRWII, 18.3 (1990), p. 2148. - Pour Athéna sur les
monnaiesde Séleucie:BMCLycaonia,p. 128-142.

53 Sur sainteThècle et son culte à Séleuciedu Calycadnos,voir DAGRON, O.C. (n. 35);
H. DELEHAYE, "Les recueils antiquesde Miracles de saints", Analecta Bollandiana 43
(1925), p. 49-57; A.]. FESTUGIÈRE,SainteThècle, saintsCômeet Damien, saintsCyr etJean
(Extraits), saint Georges,Paris, éditions Picard,1971, p. 11-82.

54 Ces Actes apocryphesde Paul et de Thècle ont été publiés en français par
L. VOUAUX, LesActesde Paul et seslettresapocryphes,Paris, 1913.

55 Une traduction françaiseet un nouveaucommentairede la Vie et desMiracles de
sainteThècleont été proposéspar DAGRON, O.C. (n. 35).
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légendeapparaîtcomme le résultatd'une élaborationlittéraire très intense
entre le Ile siècleet le ve siècle ap. J-C. L'histoire de Thècle, telle qu'elle est
racontéepar les manuscritsles plus récentsdesActesdePaul ainsi que par la
Vie desainteThècle,nousemmèned'Iconium, en Isaurie, où la jeunefille se
convertit à l'écoute de la prédicationde Paul, jusqu'àSéleuciedu Calyca-
dnos, en Cilicie Trachée,où elle accomplit de nombreuxmiraclesde son
vivant, mais égalementaprèssa mort; son tombeaudevient, en effet, un lieu
de pèlerinagetrès réputé, centre d'une véritable cité-sainteédifiée en son
honneur56.

La Vie et les Miracles de sainte Thècle indiquent comment la martyre
s'estimposéedansla cité cilicienne au détrimentd'un 8aLj.1WV païendu nom
de Sarpédonou SarpédoniosŒap1TT]8wv ou L:apTTT]86vLOS)57. Ce récit chrétien
confirmedonc la présence,à Séleucie,d'un homonymedu héroslycien58

, qui
n'estd'ailleurspasle seuloccupantpaïenauquelThèclese heurtelors de son
arrivée.Athéna,Aphrodite et Zeussontégalementhonoréspar les indigènes.
D'aprèsl'auteuranonyme59 de ce doublerecueil hagiographique,la première
initiative de Thècle consisteà évincer ces rivaux directs60

. Pourtant, l'un
d'entreeux n'abandonnepas totalementla place et continuede jouir d'un
grandcrédit auprèsdeshabitants;il s'agitprécisémentde Sarpédon.Bien que
Thèclel'ait réduit au silencedèsle premiermiraclé1

, commel'affirme l'auteur
des8auj.1aTa, sonnom estencorecité à trois reprisesdansle restedu texté2

.

Ces trois passagesprésententune évidentesimilitude : à chaquefois,
Sarpédonest consultésur des questionsd'ordre médical par des fidèles qui
lui sont restésattachés.Un desmiraclesrapportel'histoire d'un garçonnetdu

56 Vie de sainteThècleXXVIII, 15-17.

57 Pour l'explication de la double dénominationdu héros dans cet ouvrage hagio-
graphique:supra, n. 35. - La lutte entre Thècle et Sarpédon-Sarpédoniosévoquéeune
premièrefois dans la Vie (XXVII, 53-56), est décrite plus longuementdans les Miracles (I).

58 Pour la légendede ce Sarpédoncilicien : supra, p. 113-114.

59 La Vie et les Miracles de sainte Thècle ont longtemps été attribués à Basile de
Séleucie,évêquede la cité cilicienne au ve siècle ap. J.-c' Les manuscritsles plus anciens
reproduisantcet ouvragele désignentdéjà commel'œuvrede cet écrivain prolixe auteur
de nombreuseshomélies.Une critique interne sérieusea, néanmoins,permis à Dagronde
relever plusieursindices convergentsqui démontrentl'inexactitudede cette attribution. A
plusieurs reprises, l'auteur de la Vie et des Miracles rappelle les différends qui l'ont
opposéau clergé de Séleucie,notammentà Basile, alors évêque.Bien que son identité
demeureinconnue,les quelquesélémentsautobiographiquesdisséminésau long du texte
révèlentque cet hagiographedevait être un ancienrhéteuroriginaire de Séleucie,devenu
prêtre lorsqu'il rédigeala légendede Thècle. Cf DAGRON, D.C. (n. 35), p. 13-30.

60 Pour la rivalité entre Thècle et ses prédécesseurspaïens: Vie de sainte Thècle
XXVII, 53-62; Miracles de sainteThècle, I-IV.

61 Miracles de sainteThèclel, 15-20.

62 IdemXI, 11-17;XVIII, 30-32; XL, 14-16, 29-31.
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nom d'Aurélios63, souffrant d'écrouelles64. Devant l'impuissancedes méde-
cins, « la grand-mèrede l'enfant implora le très cher Sarpédonios,grand
médecinà ce qu'on dit, commepeut invoquerun démonune femme dont
l'esprit estégarépar les démons,et lui non plus ne sut indiquer le moyende
guérir, soit qu'il se fût tout à fait tu, soit que (commec'estson habitude)il
eût trompé la femme et l'eût renvoyéesansprofit aprèsavoir proféré une
énigme,une fable, ou n'avoir pas du tout ouvert la bouche»65. C'estalors
qu'intervientThècle;elle apparaîtà la vieille femmeet lui révèlele remèdequi
guérirason petit-fils.

Cet épisodes'inscrit manifestementdans le cadre d'une propagande
chrétienne,visant à affirmer la suprématiede la martyresur tous sesconcur-
rents.Thècleréussitlà où médecinset démonspaïensavaientéchoué.Même
si la volontéde l'auteurétait de soulignerle pouvoir de la sainteet, en corré-
lation, l'impuissancede Sarpédon,il témoignedes compétencesmédicales
reconnuesau 8ULf.lûlV local par les autochtones.La grand-mèrede l'enfant
maladese tourne spontanémentvers Sarpédon,dont le texte des Miracles
attestela réputationde « grand médecin»(tUTPLKWTUTOS WS </>UUl hUPTTll-
86vLOS) parmi la population.

Sarpédoniosest à nouveaumentionnélors du récit d'une autre guérison
miraculeuse66 accordéepar Thècle.Aba, une païenneoriginaire de Séleucie,
souffrait de la jambeà la suited'unechutede cheval.Sonmal empireavecle
temps,si bien que « la femme ne pouvait plus bouger,malgré ceux qui se
jouaientd'elle, tantôt les juifs, tantôt nos faiseursd'incantationset avec eux
l'excellent Sarpédonios,qui prétendaientla soignerou même qui faisaient
effectivementquelquechose,mais sanspouvoir et, en fin de compte,sans
avoir pu arriver à rien »67. La maladese rend alors au « temple»de Thècle,
qu'elle quitte guérie, et convertie,trois jours plus tard. Ce récit démontrela

63 Idem XI.

64 Bien que le terme d'écrouellessoit aujourd'huivieilli, il désigne,dansce cas, une
forme d'inflammationde la gorge. Le terme de XOlpci8Es utilisé en grec semble,en effet,
correspondreà une affection symptomatiquede la tuberculoseganglionnaire. Cette
dernièrepouvait être accompagnéed'une inflammation de la gorge, des oreilles, puis de
la tuméfactiondes glandesau cou, aux aisselleset aux aines; ce sont ces diversesmani-
festationstuberculeusesque recouvrirait le terme de XOlpci8Es, traduit ici par écrouelles.
Cf M. GRMEK, Les maladiesà l'aube de la civilisation occidentale,Paris, 1994, p. 289-290.

65 Miracles de sainte Thècle XI, 11-17 (trad. de G. Dagron, 1978): Ev8a Kat 6
ｾ￉￀ｔｬ｡ｔｏｓ Kat taTplKWTaTOS WS cj>aal ｾ｡ｰＱｔｔＱＸＶｶｬｏｓ {mo Tfjs TOÛ vÉou ",6T]s lKETEU8EIS,
ws liv 8atllWV lTapà 8alllOVWOllS 'YvvalK6S, ou8' aUTOS EaXEV EllTElv Tp6lTOV 8EpalTElas,
il ｋ｡Ｘ｣ｩｬｔ｡ｾ alToalwlTllaas, il Kat - ws aUVTj8EsauT<\I - TO 'YUValOV alTa",aas Kat
aV6VT]TOV alTOlTÉllljJas, TI 'YPîcj>ov il llû80v il ov8' ISÀWs alTocj>T)vciIlEVoS.

66 Idem XVIII.
6 .
7 Idem XVIII, 29-32 (trad. de G. Dagron, 1978) : Kat aKtVT]TOS ｾｖＬ lTOTE IlEV tou8atwv,

lTOTE 8E Kat TWV ElTaOl8wv TOUTWV, alla 8E Kat TOÛ ｾｅ￀ｔｴ｡ｔｯｵ ｾ｡ｰＱｔｔＱＸｯｶｴｯｵ lTal(6VTWV
EtS aun'w Kat TJlV IlEV 8EpalTElaV ElTa'Y'YEÀÀOIlÉVWV, il Kat Tl 8PWVTWV, OU IlJlV Kat
lTOlfjaat Tl 8vvallÉvWV OÜTE 8uVT]8ÉVTWV Els TÉÀOS.
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similitude des fonctions attribuéesà Thècle et Sarpédon.L'un et l'autre
apparaissentcommedes figures guérisseuses,mêmesi, dansce cas comme
dans le précédent,l'auteurchercheà prouver l'inefficacité du 8a(flwv païen
face à la puissancede la sainte.

Un dernier miracle de Thècle68 témoigne du rôle médical accordéà
Sarpédonà Séleucie.La martyre indique au rhéteurArétarchos,atteint d'une
maladiedes reins, le remèdede son mal. Mais, aprèssa guérison,l'homme
demeurepaïen,puisque« c'està un autre [que Thècle] qu'il attribue la grâce
de la guérison: "C'est Sarpédonios- dit-il - qui m'a prescrit d'aller le [le
remède]demanderà la martyreet de le prendre."»69 Outre la pérennitéde la
dévotionà Sarpédon,ce miracle fournit une indication importanterelative à
l'histoire du culte de Séleucie.L'hagiographe,s'élevantcontre l'aveuglement
d'Arétarchos,proclamela puissancede Thècle: « Ah, puisseton âme être
guérie par la martyre, même si tu devais en attribuer la responsabilitéà
Sarpédon,à Apollon, ou au démonque tu voudras.»70 Cet extrait confirme
l'implantation successive,ou concomitante,à Séleucie, de Sarpédonet
d'Apollon. Elle apporte la preuve que l'épiclèseSarpédoniosportée par
Apollon danscettecité renvoieà un autreculte séleucien,vraisemblablement
plus ancien,en l'occurrenceun culte en l'honneurde Sarpédon.

Les histoires d'Aurélios, d'Aba et d'Arétarchosdémontrentcombien la
confianceen les pouvoirs thérapeutiquesde Sarpédonétait forte parmi les
habitants. Or, si les qualités de guérisseusede Thècle sont aujourd'hui
communémentadmises71 , le statut de médecinn'est jamais reconnuà son
adversairepaïen.Les Actesde Paul ainsi que la Vie et les Miracles de Thècle
affirment, à diverses reprises, combien la sainte était vénéréepour ses
facultés thérapeutiques.Dès son installation dans une grotte près de
Séleucie,elle opèrenombrede guérisonssi bien que les fidèles en proie à la
maladieaffluent72. Ce sont d'ailleurs les médecinsde Séleucie,auxquelselle
porte ombrage,qui provoquentsa disparitionsousterre; ils lui envoientdes
jeunesgens chargésde la corrompreafin de lui retirer ses dons de théra-
peute73

• Mais aprèssa « mort », sa renomméene cessede s'amplifier et elle

68 Idem XL.

69 Idem XL, 14-16 (trad. de G. Dagron, 1978): ETÉpC(l ｔｾｖ XciPlV àVaTle1l0l TlÎS
eEparrdas. '''0 yàp ｾ ｡ ｰ ｲ ｲ ｬ ｬ ｂ Ｖ ｶ ｬ Ｖ ｳ 1l0l, epllol, Ta (llTlÎ0al TE rrap' aùTlÎS Kat ￀｡ｾｅｬｶ

rrpooÉTaçEv."

70 Idem XL, 29-31 (trad. de G. Dagron, 1978) : ｬｔ￀ｾｶ yÉVOlT6 OE Kat ｔｾｖ ｬｪｊｵｸｾｶ
la8ilvaL rrapà TlÎS IlcipTUPOS, àvaeElvaL BÈ Kat TOÛTO ｾ｡ｰｲｲｬｬｂＶｶｬ il 'Arr6ÀÀwvl, il OTC(l
OOl eplÀov ÉOTt TWV BaLll6vwv.

71 Cf DAGRON, a.c. (n. 35), p. 101-108.

72 Les manuscritsgrecs A, B, C, et surtout G et M, des Actesde Paul et de Thècle,
XLIV, décrivent, de manièreplus ou moins détaillée, l'installation de Thècle à Séleucieet
son activité de guérisseuse.

73 Sur la fin de Thècle et l'histoire des médecins,voir Actesde Paul et de Thècle
XLIV, XLV.
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accordeencored'innombrablesguensonSjsur la cinquantainede miracles
relatéspar l'auteurdes E>mJ[laTa,un tiers concernentdesmaladesqui recou-
vrent la santésur les conseilsde la martyre74

,

Les miraclesopérésen faveur d'Aurélios, d'Aba et d'Arétarchoss'intègrent
donc parfaitementau portrait de Thècledressépar la légende.Ils mettenten
scèneune saintebienveillantedotéede pouvoirsguérisseurssanslimite. Ces
trois récits apportentcependantuneprécisiondécisive:au ve siècleap. ].-C.,
Sarpédonn'avait pasété totalementsupplantépar son adversairechrétienne.
Si la martyre avait acquis une domination sans partagesur les cultes de
Séleucie,pourquoinotre hagiographeprendrait-il encorela peinede rappeler
la supérioritéde Thècle à traversces trois exemples?Et si la renomméede
Thècle avait été aussi considérableque les auteurs chrétiensl'affirment,
pourquoi trois maladess'adresseraient-ilsencoreà Sarpédonios? La sainte
aurait dû leur apparaîtrecommel'unique recourssusceptiblede leur rendrela
santé, comme le prouvent d'ailleurs les trois dénouements.C'est que
Sarpédoniosavait conservé,malgréla célébriténouvellede Thècle,un certain
prestige. Arétarchos nous en donne la preuve: bien que la martyre lui
procure le remèdeappropriéà sesmaux, il demeurepersuadéqu'il doit la
guérison à Sarpédonios.L'anciennetémême du culte sarpédoniendevait
apparaître,aux yeux d'unepartie du peuple,commeun gagede sapuissancej
Sarpédonétait le 8a([lwv du lieu, honoré depuis toujours, celui auquel les
Séleuciensavaientde tout tempsadresséleurs prières.

Mais quellesétaientces prières?Zosime, et surtoutDiodore, s'ils confir-
ment l'antiquité de l'oracle d'Apollon Sarpédonios,et à plus forte raisoncelle
de son prédécesseurSarpédon,ne lui confèrentpas de statut particulier. La
naturedesquestionsposéesau dieu paraîttout à fait ordinaire; dansles deux
cas, les consultationsportent sur des problèmesd'ordre politique. Les
Miracles de Tbècleoffrent, à ce propos,un éclairagenouveau: lors de ses
trois apparitions,le 8a([lwv païenestprésentécommele rival de Thècledans
le domainemédical. Sarpédonétait, commeThècleà sa suite, un guérisseur.
Les histoiresd'Aurélios, d'Aba et d'Arétarchosreflètent la natureprimitive du
culte sarpédoniende Séleucie: il s'agissaitd'un culte thérapeutique.La
réputationde ce Sarpédonmédecindevait être telle 'que la dévotion chré-
tienne ne s'est imposéeque difficilement au terme de plusieurssièclesde
concurrence.Thècle a été obligée, pour se substituerà son prédécesseur,
d'assumerles fonctions médicalesqu'il remplissait.

Conformémentaux pratiquesen usagedans la plupart des sanctuaires
médicaux païens puis chrétiens, l'incubation75 constituait la méthodede

74 Miracles de sainteThècleVII, VIII, XI, XII, XIV, XVII-XIX, XXIII-XXV, XXXVI-XLII,

75 Sur le recoursà l'incubation dans les sanctuairesmédicauxde l'Antiquité, voir RE,
s.v. Incubatio (PLEY, 1916), col. 1256-1262:GerY, s,v, Incubation, p. 753-754: A, BOUCHÉ-
LECLERCQ, Histoire de la divination dans l'Antiquité l, Paris, 1879, p, 273-329; C.A. MEIER,
"Le rêve et l'incubation dans l'ancienneGrèce", in R. CAILLOIS et G.E, VON GRÜNEBAUM
(éds), Le rêveet les sociétéshumaines,Paris, Gallimard, 1967, p. 290-305, - La pratiquede
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consultationprivilégiée à Séleucie,dansle sanctuairede Thècle76. La sainte
apparaîten songeau maladeendormiqui implore son interventionet elle lui
indique un remède. Comme pour les guérisonsdivines opéréesdurant
l'Antiquité tardive77

, l'incubation ne se déroulepas nécessairementdans le
sanctuaire,mais peutse produireen n'importequel endroit, notammentchez
le patiene8. Mais, à la différence de l'incubation païenne,Thècle offre
fréquemmentson secoursà des patientsqui n'ont passollicité son aide. Les
consultationsaccordéespar la martyre relèventdonc plutôt de l'oniromancie
au senslargeque de l'incubationproprementdite79•

Or, Tertullien affirme, dansson traité De anima, que Sarpédonpossédait,
en Troade, un oracle où était pratiquéela divination par les rêves80

. Cette

l'incubation thérapeutiquea été récupereepar le christianisme; outre sainte Thècle,
plusieurs saints guérisseursont repris à leur compte les procéduresd'incubation
antiques;saint Michel, saint Côme et saint Damien indiquent en rêve, aux croyants
endormisdans leurs églises,le traitementqui leur apporterala guérison.Cf M. DELCOURT,
Lesgrands sanctuairesde la Grèce, Paris, 1947, p. 112-113. - De plus, l'incubation s'est
perpétuée,dans la Grèce moderne, jusqu'au milieu de ce siècle: plusieurs églises
orthodoxesrecevaientencoredes fidèles maladesqui y passaientla nuit, dans l'espoir de
se réveiller guéris le matin. Cf J,e. LAWSON, Modern GreekFolklore and Ancient Greek
Religion.A Studyin SurvivaIs,New York, 1964,p. 61-63.

76 L'auteur des Miracles affirme que Thècle avait pour habitude d'apparaîtreaux
maladespendantla nuit: ÈTTl<j>oLTl'juaua VÛKTWP alm\! Kat 15 Ë80s atm) TTpàs TOÙS
cippwuTous ciEt TTOLE1V (Miracles de sainteThècle,XXXVIII, 11-12). Les diversesguérisons
miraculeusesqu'il expose, dans son ouvrage, illustrent d'ailleurs parfaitement son
propos. Elles se déroulent toutes selon un même schéma:Thècle apparaîtdurant le
sommeil du maladeet lui révèle un traitement;à son réveil, le fidèle appliquece remède,
souventsurprenant,et recouvrela santé. Cf DAGRON, O.C. (n. 35), p. 103-108; DELEHAYE,
O.C. (n. 52), p. 52-53. - Séleucien'était pas la seulecité cilicienne, où Thècle était vénérée;
la sainte possédait,à Aigai, un second sanctuaire,où l'incubation était également
pratiquée.Les Miracles de sainte Thècle XXXIX, relatent l'histoire du rhéteur Isokasios
guéri aprèsavoir dormi dansl'église de Thècle à Aigai.

77 Il ressort des témoignageslittéraires et épigraphiquesqu'à l'époque romaine,
l'incubation ne se déroule plus nécessairementdans le sanctuairedu dieu consulté. Le
patient peut recevoir un rêve thérapeutiqueaussi bien à son domicile qu'au cours d'un
voyage. Le lieu n'est plus considérécomme un facteur déterminantde la consultation
oniromantique. Cf Th. LEFORT, "Notes sur le culte d'Asklépios, Nature de l'incubation
dansce culte, II. Époqueromaine",Muséebelge10 (906), p. 107-109.

78 Deux miracles se produisentdirectementau domicile des malades(Miracles de
sainte ThècleXI, XIV), tandis qu'une patienteoriginaire de Tarse reçoit la visite nocturne
de la saintelors d'uneétapede son voyagevers Séleucie(idem XVIII).

79 Il faut signalerqu'à Séleucie,l'oniromancien'était pas réservéeaux guérisons.Elle
pouvait aussi intervenir dans d'autresmiracles. Par exemple,Thècle indique, en songe,à
une jeune mariée, l'endroit où se trouve la ceinture qui lui a été volée (Miracles de
sainte ThècleXXI).

80 TERTULLIEN, De anima, 46, 11 : CeterumEpicharmusetiam summumapicem inter
divinationes somniis extulit cum Phitochoro Atheniensi.Nam et oraculis hoc genus
stipatusest orbis, ut Amphiarai apud Oropum, AmphitochiapudMai/urn, Sarpedonisin
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information de l'apol0gisteafricain n'est cependantcorroboréepar aucun
autre témoignage.C'estpourquoielle a souventété mise en doute81

, d'autant
qu'elle intervientdansune liste d'oraclesoniromantiqueschoisispar l'auteur,
à titre d'exemples,afin d'illustrer le succèsde cettepratiqueà sonépoque.Il
est possiblequeTertullien ou la sourcesur laquellece dernierse fondait, ait
commis une erreur sur la localisation de ce centre oraculaire. Peut-être
évoque-t-il,dansce passage,le culte sarpédoniende Séleuciedu Calycadnos,
qui demeure,par ailleurs, l'unique oracleen lien avecSarpédonconnu dans
le restede la documentation.Il est intéressantde noter que, danscettesérie
d'oracles,celui de Sarpédonest cité directementaprèscelui d'Amphilochos
prèsde Mallos, un oraclecilicien, tout commecelui de Sarpédonà Séleucie.

Quelle que soit la localisationexactede cet oraclede Sarpédon,le témoi-
gnagede Tertullien nous informe du recoursà l'oniromanciedans le culte
sarpédonien.La divination par les rêves est un procédéfermementattesté
chezla plupartdesautreshérosmentionnéspar l'apologiste82

• Or, à partir de
l'époquehellénistique,et plus encoreà l'époqueromaine, l'oniromancieest
devenuela méthodepar excellencede la divination médicale.Si Sarpédon
accordaitdes révélationsen rêves, il est très probablequ'il était lui aussi
consultépour des problèmesde santé.Même si le proposde Tertullien ne
concernepas l'oracle de Séleucie,il évoquel'utilisation de la divination par
les songesdans le culte de Sarpédonet confirme ainsi indirectementles
compétencesthérapeutiquesdu héros.

La procéduremêmede consultationde l'oracle sarpédoniena donc dû se
transmettreà la dévotion chrétienne.Thècle a naturellementrepris à son
comptela méthodede l'incubationpratiquéepar son prédécesseur,d'autant
que cette technique était la plus courante dans les cultes médicaux de
l'époque.Néanmoins,l'incubation a connu une évolution sensibledans le
culte de Thècle.Elle était exercéeaussibien dansle sanctuairequ'au-dehors,
au profit de fidèles en proie à desproblèmesvariés,médicauxou autres,que
cesfidèles aientréclaméou non l'assistancede la martyre.L'arrivéede Thècle
a ainsi entraînéune transformationdes pratiquescultuelles: l'incubation
médicalea cédéla placeà uneforme d'oniromanciegénéraliséeà desconsul-
tationsde naturevariée.

Troade, Trophonil' in Boeotia, Mopsi in Cilicia, Hermionaein Macedonia, Pasiphaaein
Laconica.

81 Pour BOUCHÉ-LECLERCQ(o.c. [no 1], p. 352-353)et ROHDE (o.c. [no 30], p. 155, n. 1),
cet oracle de Sarpédonen Troadeest le résultatd'une erreur de Tertullien. - Par contre,
IMMISCH (o.c. [no 6], col. 400) défendl'hypothèseselon laquelle, lors de la guerrede Troie,
Sarpédona été inhumé en Troademêmeoù son tombeauest devenule centred'un culte
héroïque.

82 Il ne fait aucun doute que l'oniromancie était pratiquée dans les sanctuaires
d'Amphiaraos,Trophonioset Pasiphaé.
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3. Pérennité de la nature médicale du culte de Séleucie
de Calycadnos

La confrontationdes témoignageslittéraires païenset chrétiensdonne
une imagebeaucoupplus précisede la dévotionsarpédoniennede Séleucie
du Calycadnos.La natureoraculairedu sanctuairecilicien, le remplacement
du 8alf!Wv parunesainteguérisseuse,la réputationde médecinconservéepar
Sarpédonchezles païensainsi que la pratiquede l'incubation-dansle culte
sarpédonien,tous ces indices permettentd'affirmer que le sanctuairede
Séleucieabritait, à l'origine, un culte thérapeutiquepatronnépar Sarpédon.
Par sa vocation médicale,ce culte occupaitune position centraledans les
croyancesdeshabitants.Il intervenaitdansleur vie quotidienneet répondait
à despréoccupationsfondamentalesliées à leur santéphysique.Sa suppres-
sion était, dèslors, impossible,à moins d'offrir une contrepartieaux citoyens.
C'estpourquoi, le. nouveauculte, dédiéà sainteThècle,a dû pour s'implanter
en ce lieu et s'y maintenir avec succès,assurerles fonctions médicalesde
Sarpédon.

Sur ce point, l'évolution de la tradition littéraire relative à Thècle est
révélatrice.Dansles plus anciennesversionsde la légende,la ville de Séleucie
est à peinecitée commel'étapefinale du parcoursde la sainte,sansaucune
référenceà uneactivité quelconquede Thècleen ce lieu. Les manuscritsE, F,
K et L desActesde Paul et de Thècle s'achèventsur les mots : « [. . .J elle
partit pourSéleucie;et, ayantéclairébeaucoupde genspar la parolede Dieu,
elle s'endormitd'un beausommeil»83. Mais, dèsque l'existencede la martyre
dans la cité cilicienne est décrite plus longuement,Thècle est présentée
commeuneguérisseuse:« [' . .J et desguérisonsseproduisirentparelle. Aussi
toute la ville et sesenvirons,l'ayantappris, lui apportaientleurs maladessur
la montagne;et, avant même qu'ils s'approchentde la porte, aussitôt ils
étaient guéris, de quelque maladie qu'ils fussent attaqués;et les esprits
impurs sortaienten vociférant; et tous recouvraientla santé de tout leur
corps, [. ..1»84. Ces compétencesmédicalessemblentdonc bien résulterde
l'installation de Thècle à Séleucie.Intrinsèquement,la martyre ne possédait
aucunequalification thérapeutique,Cet aspectde sa personnalité,aujour-
d'hui prépondérant- Thècle est généralementprésentéecommeune sainte
guérisseuse- s'estdéveloppélors de l'implantationde sonculte à Séleuciedu
Calycadnos.Plus encore,la Vie et les Miracles démontrentqu'auve siècleap.

83 Actesde Paul et de ThècleXLIII (manuscritsE, F, K, L) : àTTfjÀ8EV Els ｾ ｅ ￀ ｅ ｉ Ｉ ｋ ｅ ｬ ｡ ｖ Ｌ
Kat TTOÀÀOÙS </JWT(aaaa TQ MyCV TOÛ 8EOÛ IlETà KaÀoû VTTVOU ￈ｋｯｬｬｬｾＸｔ｝ (trad, de
Vouaux, 1913),

84 Actesde Paul et de ThècleXLIV (manuscritG) : Kat taans Èy(VOVTO ÙTT' aÙTfjs.

fvoûaa ovv TTâaa ｾ TT6ÀlS Kat ｾ TTEp( Xwpos, l</JEpOV TOÙS àppwaTOUS aùTWV Èv T4J

8PEl, Kat TTplvf) Tfj 8ûpq TTpoaEyy(awal, 8âTTOV àTTT]ÀÀaTTovTo, O'LCV Ｘｾｔｔｏｔｅ KaTE(xovTO

ｶ ｯ ｡ ｾ ｬ ｬ ｡ ｔ ｬ Ｌ Kat Ta TTvEûllaTa Tà àKa8apTU Kpa(ovTa ￈ ￇ ｾ ｐ ｘ ｏ ｖ ｔ ｏ Ｇ Kat TTaVTES

ｋ｡ｔｅｍｉｬｾ｡ｶｯｶ Tà tala aùTwv ÙYlfj, [. ,,]
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J.-c., sesfonctions médicaless'étaientimposéesau point que son sanctuaire
séleucienétait devenu« un lieu public de cure »85.

Si elle a revêtu ce rôle de guérisseuseà Séleucie,c'estqu'elle devait s'y
mesurerà un adversaireprécisémentréputé et vénéré pour son savoir
médical. Le culte de ce rival païen était profondémentancré dans la vie
religieusedeshabitants.Il avait déjà subi, au coursde sa longuehistoire, une
évolution fondamentale: Sarpédon,le propriétaireoriginel, avait été rem-
placé, ou en tout cas confondu avec Apollon. Les fidèles s'adressaient,
depuis lors, à Apollon Sarpédonios,ou même toujours à Sarpédon.Pour
s'imposer,la martyre ne s'estpas identifiée à l'ancien patron du culte. Au
contraire, elle s'y est opposéeavec force; son premier souci, dans les
Miracles, est de rendre muet l'oracle sarpédonien86. Elle a néanmoinsété
contrainted'endossercertainesfonctions auparavantdévoluesà Sarpédon,
en particulier sesinterventionsthérapeutiques.Thèclen'estdonc pas, à mes
yeux, une forme de Sarpédonou d'Apollon Sarpédonioschrétien.Son culte
ne peutêtre réduit au produit de la christianisationdespratiquespaïennes.A
l'inverse, l'Église a choisi, afin de lutter efficacementcontre sesconcurrents
païens,une personnalitédistincte, tout à fait originale. Figure typique du
christianisme,Thècle s'est efforcée de proposeraux fidèles un modèle
spirituel différent, nourri des conceptionschrétiennes.Mais, pour répondre
aux attentesdes fidèles, elle a été dotée de qualités empruntéesà son
prédécesseur.Elle a ainsi acquisun rôle similaire de médecin,indispensableà
sonacceptationpar les indigènes.

Séleucieconstituedonc un casmanifestede continuitéde culte entre les
époquespaïenneet chrétienne.Thècley succèdeà Apollon Sarpédonios,qui
s'était lui-même substituéà Sarpédon.Les cultes de Thècle et de Sarpédon
partagentplusieursparticularités87

, qui ont vraisemblablementsoutenuleur
rapprochementBB

. L'un commel'autre avaientpour cadreun sanctuaireextra-
urbain, établi dans un endroit isolé, à quelque distance de la cité. La
localisationexactede l'oracle sarpédonien,installé sur un promontoireau
bord de la mer89, resteà ce jour inconnue.Les témoignageslittéraireslaissent
supposerqu'il occupaitle cap Sarpédon,sur la côtéméridionalede Séleucie,
à proximité de la tombe de Sarpédon90. Quant au sanctuairede Thècle, il

85 Vie de sainteThècleXXVIII, 11-15.

86 Miracles de sainteThècleI, 15-20.

87 Cf DAGRON, Q.C. (n. 35), p. 87-88.

BB Précédemment,certainesétudesavaient conclu que Thècle avait succédénon à
Sarpédon,mais à Athéna. Le culte de cette dernièreest effectivementattestéà Séleuciesur
l'acropole au centre de la ville (Vie de sainte Thècle XXVII, 56-62: Miracles de sainte
Thècle II). Il s'agissaitdonc du culte protecteurde la cité dont Athéna était la déesse
majeure. Ce culte n'est donc pas comparableà celui de Thècle, centre extra-urbainde
pèlerinage.

89 Cf Vie de sainteThècleXXVII, 53-54;Miracles de sainteThècleI, 9-10.
90 Supra,p. 114-115.
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s'élevaitsur une colline au sud de Séleucie91. Les vestigesde cet imposant
centrecultuel ont été mis au jour près de l'actuel village de Becili92, dont le
nom primitif d'Ayatekla trahit la dévotion voisine à Thècle. En plus des
indicationsfournies par les textes,notre connaissancede l'occupationdu site
reposesur les résultatsdesfouilles archéologiquesentreprisesdès 190793. Les
édificessacrésétaientprotégéspar un puissantmur d'enceintemuni de tours
et de portes.Outre de nombreusesciterneset desbains, ce péribolecompre-
nait, à la fin du ve siècleap. ].-c., unegrotte ainsi que trois églisesdont la plus
méridionaleavait été bâtie au-dessusde la grotte. Cependant,la construction
tardive de cesmonuments- les trois églisesont été édifiéesdansla seconde
moitié du ve siècle ap. ].-C. au plus tôt - interdit leur identification au
martyrium primitif, siègedu plus ancienculte en l'honneurde Thècle. Même
si la géographiedes cultes de Sarpédonet de Thècle comporte encore
d'importanteszonesd'ombre, il est certain que leurs sanctuairesrespectifs
n'ont pas été fondés sur le même site94. Ils occupaient,néanmoins,des
emplacementssimilaires, des lieux isolés en dehorsde la ville et organisés
autourd'un tombeau.Cessites retiréset désertsse prêtaientparticulièrement
bien au développementde cultes oraculaireset guérisseurs,dont la renom-
mée dépassaitlargementle cadrede la ville de Séleucie.De tels centresde
pèlerinageaccueillaientde nombreuxfidèles originairesde toute la région.

Outre la natureet la localisationde leur culte, Sarpédonet Thècleavaient
en commundes légendesétonnammentsemblablesdans leurdéroulement.
L'une commel'autre sont le fruit d'uneélaborationlittéraire très intensequi a
donnécorps et vie à des personnagesfictifs, ou dont l'historicité est contes-
table à de nombreuxégards95. Le résultatnous présentedeux étrangers,un

91 Le sanctuairede Thècle se dressaitsur une hauteurproche de Séleucie,là où la
sainteavait achevéson existence.Cf Vie desainteTbècleXXVII, 49-52.

92 La dénominationde ce site a fréquemmentchangéau cours de l'histoire : outre les
appellationsde Becili et d'Ayatekla, il a égalementporté le nom de Meriamlik.

93 Les fouilles de la cité-saintede Thècle à Becili ont été publiéesdansE. HERZFELD et
S. GUYER, MonumentaAsiaeMinoris Antiqua, II (Meriamlik undKOlykos, zwei christliche
RuinenstiittendesRauhenKilikiens), Manchester,1930.

94 Non seulementla topographiedes sites destinésaux cultes de Sarpédonet de
Thècle interdit leur identification, mais, en plus, l'auteur des Miracles explique qu'après
la victoire de Thècle sur Sarpédon,ce dernier a abandonnéle site qu'il occupait; ce site,
ajoute-t-il, a alors été récupérépar des moines (Miracles de sainteTbècle l, 20-23), preuve
que la martyre ne s'y est pas installée. Notre hagiographen'aurait, en effet, pas manqué
d'indiquer un tel événement.

95 Une étudeminutieusede la manièredont les sourceschrétiennesont été utilisées
par l'auteur des Actesde Paul montre que, s'il a respectéle cadre historique, il a trans-
formé les épisodesqui y prenaientplace. Thècle commePaul est donc probablementune
figure historique, une martyre du 1

er siècle de notre ère, originaire du sud-estde l'Asie
Mineure, mais sesaventuressont certainementle produit de l'imagination de l'auteur. Cf
VOUAUX, O.C. (n. 54), p. 127-129.
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homme d'une part, une' femme de l'autre96, échoués, après diverses
péripéties,à Séleucieoù ils trouvent la mort et sont enterrés;leur tombeau
devient alors le siège d'un culte. Il s'agit donc de deux figures humaines
élevées,au termede leur existenceterrestre,à un rang surhumainde dieu ou
de sainte. Les quelquesallusionsau Sarpédonséleuciencontenuesdans la
Vie et les Miracles de Thèclele désignenttoujours commeun 8aLflwv, c'est-
à-dire commeun dieu97. L'auteurchrétienréserve,en effet, la dénomination
de 8aLflwv aux divinités païennes,qu'il s'agissed'Athéna, d'Aphrodite, de
Zeus ou d'Apollon98. Il confèredonc à Sarpédonun statut identiqueà celui
des grandesdivinités olympiennes.Quant au culte rendu à ce 8aLflwv, les
maigresindicationsapportéespar le double récit hagiographiquene témoi-
fgnent pas de pratiquesrituelles particulières,propresà un culte héroïque99.

Sarpédonétait considéréet vénérécommeun dieu.
L'auteur desMiracles exposela légendede Sarpédontelle qu'elle était

véhiculéeen Cilicie. Puis il en proposeune explicationévhémériste: Sarpé-
don était un « homme[. ..J, qui avait pris le nom d'un démonet gagnéune
réputationd'oracleet de devin, et qui, pour cetteraison,passaitpour être un
dieu auprèsdesespritsfaibles (car en s'écoulantle tempsengendrebien des
illusions de cette sorte, que les hommesacceptentsanscritique, faisant des
dieux à partir de fables) [. . .J »100. Danscetteinterprétation,Sarpédonestdonc
passé,aux yeux des autochtones,du statutd'homme(àvf]p), à celui de dieu
(BE6s) grâce à sa renomméede devin (flâvTLs). Or, Thècle a subi une
évolution très similaire : dans les Actes apocryphesde Paul, elle est une
vierge (rrapBtvos) qui accèdeau rang de martyre (flâpTus) et de sainte(aYLa)
aprèsavoir endurédiversesépreuveset réaliséplusieursmiracles.

En plus de la structuregénéralede la narration,les légendesde Sarpédon
et de Thècle se rapprochentquant à la place accordéeà Séleuciedans le
récit. Le lien de la cité cilicienne avec la martyre est aussi lâche dans les

96 Sarpédon(Miracles de sainteThècle l, 4) commeThècle (idem II, 9) sont qualifiés
de çÉvos par rapportà Séleucie.Cf DAGRON, O.C. (n. 35), p. 88.

97 Cf Vie de sainteThècleXXVII, 53-54. Miracles de sainteThèclel, 10; XI, 13, 23, 36;
XL, 30-31. .

98 Cf Vie de sainteThècleXXVII, 57. Miracles de sainteThècleII, 4-5; IV, 2, 14, 18; XL,
30-31. - Sur les 8al[loVEs mentionnésdans la Vie et les Miracles de Thècle,voir DAGRON,
O.C. (n. 35), p. 87-89.

99 A. Verbanck-Piérarda montré que d'autresguérisseurscélèbrestels Asclépios ou
Amphiaraos ne faisaient l'objet d'aucunepratique rituelle spécifique qui soutiendrait
l'assimilationde leurs cultes à des cultes héroïques.Ils possédaientles mêmesfonctions,
la même iconographieet le même culte que les dieux guérisseurs.Cf A. VERBANCK-
PIÉRARD, "Les hérosguérisseurs:des dieux commeles autres! À proposdes cultes médi-
caux dansl'Attique classique",Kernos,Suppl. 10 (2000), p. 281-332.

100 Miracles de sainte Thècle l, 10-13 (trad. de Dagron, 1978) : TOÛTOV [TOV av8pa ...1
￀｡ｾＶｶｔ｡ Kat 8al[lovos ovo[la, Kat XPlla[l!V8oû Kat [lâVTEWS <j>1'j[lllV, Kat 8lcl TOÛTO
86çavTa lTapà TOlS àvo1'jTOlS Elvm 8E6v - lTOÀÀcl yàp TOWûTa TlKTEt [lÈv à lToÀùs
Xp6vos, 8ÉXOVTal 8È: ￠ｾ｡｡｡ｶｬ｡ｔｷｳ aV8pWlTOl Kat 8EOlTOlOÛal [lU80lS - [' .. J.
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manuscritsles plus anciensdes Actesde Paul qu'il ne l'est avec le fils de
Zeus dans les versions ordinairesde la mythologie de Sarpédon.Après ses
aventuresà Iconium et Antioche de Pisidie, la saintese retire à Séleucie1o1

,

tandisque le héroslycien vient en aide à sononcle, roi de la Cilicie voisine102
•

Par contre, au ve siècle ap. ].-C., dans la Vie et les Miracles, Thècle est
présentéecommela saintepatronnede Séleuciealors que l'ancragecilicien
de Sarpédonest affirmé par une variante régionalede sa légende.Le rôle
grandissantde Séleuciedans leurs légendesrespectivestrahit vraisembla-
blementla fixation tardive de leurs cultes dans cette cité. Le rayonnement
acquis par la dévotion rendueà Sarpédon,puis à Thècle dans la ville cili-
ciennea nécessitéune justification légendairede ces cultes. Leur renommée
grandissantea donc entraînéun vastemouvementde reconstructionlittéraire
autourde leurs deuxfigures.

Enfin, l'examen des sourceschrétiennesapporte égalementun indice
supplémentaireen faveur de la thèsed'un culte conjoint d'Artémis et d'Apol-
lon à Séleucie.Les Actesde Paul et de Thècleprécisent,dansles manuscrits
les plus prolixes sur l'existencemenéepar la sainteà Séleucie,qu'auxyeux
desindigènes, Thècletenaitsonpouvoir guérisseurde la déesseArtémis. « Ils
[les médecinsde la cité] disaienten effet que vierge, elle servaitArtémis, et
que c'était pour cette raison qu'elle avait la puissancede guérir. »103 Il s'agit
d'un écho chrétien du culte rendu à Séleucieen l'honneur de la déesse
chasseresse.Ces écrits apocryphespourraientdonc confirmer le témoignage
de Strabon. Plus encore, ils attribuent à Artémis des pouvoirs guérisseurs
qu'elle aurait transmisà Thècle. Commevierges,cesdeux figures présentent
des similitudes. Les manuscritschrétiens affirment que la sainte servait
Artémis, et qu'elle lui était même consacrée104

j ils expriment ainsi un lien
cultuel profond entre la déesseet la martyre. Thècle aurait été assimiléeà
Artémis à laquelleelle se seraitprogressivementsubstituée.

Cette conceptionsembles'opposerà la successioncultuelle retracéeci-
dessus:Thècle aurait hérité ses facultés thérapeutiquesd'Apollon, qui les
tenait lui-même de Sarpédon.Ces deux hypothèsesne sont cependantpas
incompatibles:Thèclea succédé,non pasà Apollon, non pasà Artémis, mais
à Apollon et Artémis Satpédoniens.Les jumeauxdivins ont pris la place du
8a(llwv local, dont le souvenir est d'ailleurs demeurétrès vivace dans les

101 ActesdePaul et de ThècleXLIII (manuscritsE, F, K, L).

102 ApOLLOD., III, 1, 2.

103 Actes de Paul et de Thècle XLIV (manuscritsA, B, C): ËÀEYOV yàp /ln T1J

'ApTÉI1l8L 80UÀEUEL rrap8Évos oùaa, Kat EK TOUTOU laxuEL rrpàs Tàs laaELS (trad. de
Vouaux, 1913). - Les manuscritsG et M affirment égalementque Thècle était consacréeà
Artémis et que ses dons de thérapeutelui venaient de la sœur d'Apollon: AlhTl 1']
rrap8Évos lEpà TuYXavEL TfjS J1EyaÀTlS 8Eâs 'ApTÉJ1L8oS' Kat El n dv alnjaEL aÎJnjv,
dKOUEL aÎJTfjs ws rrap8Évou OÜOT1S, [ .. .J 'Eàv laxuaouaLv aÎJTT]v J1LâvUL, OÎJK dKououaLv
aÎJTfjs ol 8Eot OÜTE "ApTEJ1LS Errt TWV da8EvouVTWV.

104 Ibid.
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croyancesdes autochtones;ces derniersse sont adressésà leur protecteur
ancestraljusqu'enpleine époquechrétienne,La saintequi avait alors pris le
contrôle du culte possédaitles qualités propresà assurerle succèsde son
implantation. Thècle partageaitles compétencesdivinatoires, notamment
médicalesd'Apollon Satpédonios.Mais, par sa naturede femme et de vierge,
elle était plus proche d'Artémis, dont les Actes apocryphesindiquent, de
plus, le pouvoir de guérison,Si le culte de Thèclea acquisune telle renom-
mée à Séleucie,si son sanctuairea connu un développementarchitectural
aussiimportant, c'estprécisémentparcequ'il remplaçaitremarquablementla
dévotion païenneantérieure,à savoir un culte commund'Apollon et d'Arté-
mis Sarpédoniens,un culte à vocationmédicale,

Il reste toutefois une dernièreobjection à lever. Si le culte extra-urbain
dépendantde Séleucie,dévolu à Sarpédon,puis à Apollon et Artémis, et
enfin à Thècle,était un culte thérapeutique,pourquoiles deuxseulesconsul-
tations mentionnéesdansla littérature païenne(chez Diodore et Zosime) ne
concernent-ellespas des problèmesde santé?Probablementparce que,
d'unepart, cet oracle, commela plupart des sanctuairesmédicauxde l'Anti-
quité105, n'accordaitpas exclusivementdes révélationsde nature médicale.
Des questionsd'ordre politique, un des domainesles plus importantsaux
yeux des Anciens, pouvaientaussiêtre adresséesà ces dieux réputéspour
leurs facultésdivinatoires.D'autrepart, parceque les guérisonsmiraculeuses
dépendaientde la sphèreprivée et ne présentaient,dès lors, aucun intérêt
pour les historiens.Il s'agissaitde miraclesindividuels, dont on ne possède,
par ailleurs, que très peu de récits dans l'ensembledes temenoi thérapeu-
tiques antiques106

,

*
Au vu dessimilitudes présentéespar les cuitesséleuciensde Sarpédonet

de Thècle, il me sembleassuréque la martyre chrétiennea dû prendrela
placedu 8uLIlWV païenau terme d'uneconcurrenceassezrude, Même locali-
sation du culte dans un site extra-urbain;même type de sanctuaire,siège
d'un pèlerinageorganisé autour d'un tombeau; même récit légendaire
mettanten scèneunefigure humaineétrangèreà la cité, élevéeau rangd'être

105 Asclépios lui-même, pourtantdieu de la médecinepar excellence,est intervenu,à
Epidaure, au profit de fidèles préoccupéspar des problèmessans aucune implication
médicale, Un des miraclesépidaurien(JG IV 2, 1, 121, 79-89) concerneainsi la réparation
d'une coupebrisée.

106 La majorité des récits de guérisonCiamata) conserVésproviennentdes Asc/epieia
d'Épidaure(JG IV 2

, 1, 121-124),de Lébéna,en Crète(JnscriptionesCreticael, XVII, 9, 17, 18,
19, 24) et de Rome (CIG, 5980; IG XIV, 966), Gravés sur de grandesstèles de pierre
exposéesdans le sanctuaire,ils étaient destinésà affermir la foi des fidèles venus con-
sulter le dieu. Pareillesguérisonsne sont que rarement rapportéesdans des ouvrages
officiels, La mention de consultationsthérapeutiquesest souventjustifiée par l'identité du
bénéficiaire de la cure; ainsi HÉRODIEN (IV, 8, 3) relate les visites de Caracalladans le
sanctuairepergaménien.
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extraordinaireaprèsun intensemouvementde reconstructionlittéraire. Et
surtout, même champd'intervention,à savoir la révélationprophétique,en
particulierla divination médicaleexercéepar cesdeuxguérisseursrenommés
danstoute la région. Autant de points communsqui confirmentla succession
de Sarpédonà Thècle, via Apollon et Artémis Sarpédoniens,à la tête de ce
culte de Séleucie.La pérennitécultuelle y fut telle que le rôle médical du
sanctuaires'estperpétuéà toutes les époques,malgré les changementsde
destinataire.Plusieurssièclesavant l'arrivée de Thècle, Sarpédonétait déjà
consultépar des malades,comme il l'était encorealors mêmeque sa rivale
chrétienneétait déjà installéedans la cité cilicienne. La vocation thérapeu-
tique du culte explique d'ailleurs son maintien: le secoursdu patron du
culte, dieu ou sainte,était indispensableaux fidèles touchéspar la maladie.
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